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Au cœur de l’information régionale

Un grand potentiel Pour tous les goûts 
d’expansion urbaine au Théâtre de Marieville

MARIEVILLE
- pages 8A et 9A -

André Lejeune

photo Alain Dion
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1 TOUT-EN-UN t PLANIFIER L’AVENIR PEUT ÊTRE TRÈS REPOSANT
La nouvelle façon simplifiée de financer vos plus beaux projets
Le nouveau Tout-En-Un de la Banque Nationale vous permet de mettre à profit la valeur nette de votre maison ou de vos placements-.
Vous pouvez ainsi investir dans vos REER sans avoir à négocier un autre moyen de financement ou encore, saisir les occasions de placement au 
moment où elles se présentent. Informez-vous auprès de votre succursale.

fimmifimutisaRtm
491, Ste-Marie à Marieville (450) 460-4436 BANQUE

NATIONALE
*La Banque se réserve le droit de déterminer ce qui constitue un placement admissible. Certaines conditions s'appliquent. Sous réserve de l'approbation de crédit 
de la Banque. MD : marque déposée de la Banque Nationale du Canada. LA PREMIÈRE BANQUE AU QUÉBEC
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En marge des célébrations du 70' anniversaire de fondation de La Voix de l'Est qui se dérouleront tout au long de l'année 2005, 

nous vous proposons dans nos cahiers sur les municipalités un petit coup d'oeil sur l’histoire de chacune d'elles.

Une histoire de chapeaux...

utwfrrhi

E
n 1708, le Sieur Claude de 
Ramezay reçut en conces­
sion un grand territoire au­
quel il donna le nom de Seigneurie 

de Monnoir. La colonisation de ce do­
maine commença véritablement avec 
ses héritiers vers 1740.

À partir de 1778, la colonisation 
prit rapidement de l’ampleur. Si bien, 
qu’en 1797, la population s’établissait

Le couvent des sœurs de la Prés 
1853 fût rasé par les flammes le
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à 400 âmes dans ce coin de la sei­
gneurie. Une desserte religieuse fut 
alors demandée. Li nouvelle paroisse 
fut fondée, en 1798, et desservie par 
le curé de Saint-Mathias. La première 
église est une construction temporaire. 
Elle fut inaugurée en mai 1813. La 
paroisse, édifiée sous le vocable de 
Sainte-Marie, devint autonome en 1805 
avec la nomination du premier curé 
résident, Monsieur Joseph Signay.

L’agriculture était la plus importante 
activité économique de la seigneurie de 
Monnoir, au 19 siècle. Mais, la révolu­
tion industrielle gagna la paroisse.

Les premières pages de l’histoire 
industrielle de Marieville ont été écrites 
en 1873 alors qu’une manufacture de

ation-de-Marie inauguré en 
juin 2002.

chapeaux de paille y a vu le jour. Trois 
ans plus tard, ce fut au tour d’une ma­
nufacture de chapeaux de feutre d’em­
boîter le pas.

Entre 1891 et le début des années 
1930, Marieville a connu une période 
plus difficile alors que sa population 
a constamment diminué. Cette situa­
tion s’explique par le déplacement de 
certains cultivateurs vers les paroisses 
avoisinantes telles que Saint-Grégoire, 
Sainte-Brigide et Sainte-Angèle. L’attrait 
économique des grands centres en ce 
début de l’ère industrielle est aussi 
un facteur qui a influencé la popula­
tion à quitter Marieville à cette époque.

Les années 1940 ont toutefois ame­
né un nouveau souffle à la ville alors 
que l’implantation d’entreprises telles 
que la Compagnie Apex Shoes, la 
Southern Industrie Limited, la Leather 
Wear Limited et la Sivaco Wire and Nail 
a permis à la population d’accroitre. De 
2755 habitants que comptait Marieville 
en 1931, la population est passée à 
3650 en 1951. Aujourd’hui, ce sont 
7608 personnes qui résident à Marieville.

L’un des grands bâtisseurs de 
Marieville a sans contredit été le curé 
Édouard Crevier qui fut à la tête d’un
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Les premiers fondateurs de ce qui deviendra la Résidence 
Sainte-Croix de Marieville ont été l’Abbé E. Crevier alors curé de 
Marieville, Madame d’Estimauville, Seigneuresse de Sainte-Marie 
de Monnoir et l’Abbé Joseph Crevier, curé de Saint-Pie. 
L’institution portait alors le nom de l’Hospice Sainte-Croix.

héritage fort précieux, soit l’hospice 14 juin 2000 que la Ville de Marieville 
devenu le Centre Rouville. Son œuvre et la municipalité de Sainte-Marie-de- 
comptait également le petit séminaire Monnoir ont été regroupées, 
ainsi que le couvent qui n’existent plus
aujourd’hui. Source: Société d'histoire de la

Rappelons enfin que c’est le Seigneurie de Monnoir

Un travail bien fait, 
des employés consciencieux. 

Un client satisfait !

LACAILLE & VINCELETTE
TRANSPORT ET EXCAVATION

• RESIDENTIEL 
• COMMERCIAL
• INDUSTRIEL

Installateur autorisé

Ecafto

Depuis 1969

LACAILLE 8. VINCELETTE
TRANSPORT et EXCAVATION

LE SALON DE QUILLES FAMILIAL !

• Allées informatisées
• Table de billard
• Restaurant
• Bar

W0 fkWkW
WJFJ

• Table de billard
• Mezzanine
• Loterie-vidéo

660, rue Chambly Marieville

ÏJjvXKi!

292267V

fflETRO Marieville
14k sertnee

attentionnée
depuis 40 ans !

z nous, les sourires sont gratuits

1310, rue du Pont 
Marieville 

(450) 460-7621



Marieville

Le maire Marchand, heureux et 
fier de servir la population

Hélène Belzile
MARIEVILLE

Impliqué dans la vie munici­
pale de Marieville depuis huit 
ans et maire depuis deux ans. 
Michel Marchand se sent très à l’aise 

dans ses fonctions. 11 apprécie 
quotidiennement cette expérience 
d’être au service de la population 
marievilloise.

«Je suis heureux et fier de servir 
la population et de voir de quelle 
façon la vie est dynamique ici, 
affirme-t-il. Ça donne le goût de con­
tinuer à rendre Marieville attrayante 
ce qui permet aux citoyens et 
citoyennes de développer un bon 
sens d’appartenance à la ville.»

Un rassembleur, 
un leader

En tant que maire de Marieville, 
Michel Marchand se définit comme 
étant un rassembleur et un leader. 
Il constate que la vie politique est 
parfois ingrate puisque chaque geste 
et chaque decision sont scrutés à la 
loupe, mais il se compte chanceux 
d’avoir tout de même une bonne rela­
tion avec ses concitoyens et conci­
toyennes.

« A la différence des politiciens 
de Québec et d’Ottawa, j’ai le privi­
lège d’étre proche des mes électeurs, 
explique-t-il. Je peux échanger facile­
ment avec les gens. »

l

Impliqué dans la vie municipale de Marieville depuis huit ans et 
maire depuis deux ans, Michel Marchand se sent très à l’aise 
dans ses fonctions. Il apprécie quotidiennement cette expérience 
d’être au service de la population marievilloise.

Mairie de Marieville.

Une ville à la campagne

Vivant à Marieville depuis main­
tenant 24 ans, Michel Marchand 
aime le concept de la ville à la cam­
pagne et, bien sûr, la situation géo­
graphique de sa municipalité est 
pour lui un gros avantage.

«Nous sommes à 20 minutes du 
pont Champlain. Pourtant, à Marieville, 
on ressent la grande tranquillité de 
la campagne. Nous souhaitons évi­
demment conserver ce cachet, mais 
il y a aussi de la place pour le déve­

loppement résidentiel, commercial et 
industriel.»

En prenant les guides de 
Marieville en 2002, Michel Marchand 
a décidé de s’impliquer à fond. Il 
avoue que ses fonctions lui deman­
dent beaucoup de disponibilité et 
que ce n’est pas toujours facile pour 
la vie familiale. Par contre, il ne 
regrette rien si bien qu’il a l’inten­
tion de reposer sa candidature aux 
élections de l’automne prochain.

«Personnellement, je crois qu’il 
faut évaluer notre travail comme 
étant un accomplissement de soi, 
analyse le maire Marchand. Il ne faut 
pas remplir ces fonctions là pour l’ar­
gent, mais bien pour le goût de 
relever des défis. Quant aux élec­
tions de novembre prochain, j’avoue 
que je suis très confiant. À voir et à 
entendre les réactions autour de moi, 
je me dis que la population semble 
désirer que je continue à faire 
évoluer les dossiers en marche. En 
tout cas, moi, j’ai encore le feu sacré 
et je suis désireux de servir encore 
les gens de Marieville.»

Le message est passé !

À 20 minutes du pont Champlain... Pourtant, à Marieville, on ressent la grande tranquillité de la campagne. photos Alain Dion
Bureau de poste.
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Quand Marieville se développe...
Hélène Belzile
MARIEVILLE

L
e développement résiden­
tiel est sans contredit une 
préoccupation majeure à 
Marieville. Que ce soit pour le maire, 

Michel Marchand, le conseil muni­
cipal ou encore la directrice générale, 
Francine Tétreault, tous les efforts 
tendent vers le même but. D’ailleurs, 
Développement Marieville est très 
actif par les temps qui courent. Des 
publicités sont même diffusées sur 
les ondes de Radio Rock Détente à 
Montréal.

«D’ici cinq ans, nous visons une 
augmentation de la population de 15 % 
à 20%, informe Michel Marchand, 
maire et président de Développement 
Marieville. En 2002 et 2003, nous avons 
rétabli un climat de confiance face à 
Marieville. En 2004, nous avons bat­
tu des records vieux d’une vingtaine 
d’années avec la construction de 
65 nouvelles maisons. Nous voulons 
remettre Marieville sur la « mappe » et 
repartir l’effet d’entrainement.»

Francine Tetreault est également 
d’avis que Marieville possède un 
grand potentiel d’expansion urbaine 
qu’il est primordial de bien exploiter.

« Nous pouvons nous permettre 
d’augmenter notre population puis
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La construction va bon train à Marieville par les temps qui courent.
photos Alain Dion

Marieville
Mayieinü^ une ville offrant une qualité de vie 
urbaine dans un environnement champêtre, culturel et 
patrimonial.

Une Ville dynamique où de nombreux services, 
dignes des grands centres urbains, sont présents, ün 
endroit où il fait bon vivre.

AVIS AÜX FUTURS ACHETEURS
Des terrains résidentiels, commerciaux et industriels 
sont disponibles à des prix très compétitifs. Pour plus 
d’information, consultez les sites internet : 
www.ville.marieville.qc.ca et www.marieville.com

Découvrez Marieville !
Hôtel-de-ville 
682, rue St-Charles 
Marieville 
(450) 460-4444

iii

_ v|||yv: ili

\

M. Michel Marchand 
Maire

292270V

http://www.ville.marieville.qc.ca
http://www.marieville.com
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« D’ici cinq ans, La main à la pâte

que nous avons tous les services pour répon- nous bénéficions de 15 millions $ addition- 
dre aux besoins, enchaîne-t-elle. Nous nels d’évaluation. Ça nous aide évidemment 
n hésiteions pas à nous ajuster que ce soit à donner plus de services à notre population. » 
par l’amélioration du trans­
port en commun, l’élargisse­
ment de catégories de com­
merces et l’ajout de services 
tels que la restauration et 
l'hébergement.»

Francine Tétreault expli­
que également que ce sont 
tous les citoyens et citoyennes 
qui bénéficient d’un impor­
tant développement résiden­
tiel dans une ville puisque 
l’apport de revenus supplé­
mentaires permet d’effectuer 
des travaux qui améliorent la 
qualité de vie de tout le 
monde.

«Sans cet argent, on ne pourrait pas inves­
tir autant dans la ville, raconte-t-elle. Si on 
le faisait quand même, il nous faudrait aug­
menter le taux de taxation ce qui pénaliserait 
nos citoyens et citoyennes. Déjà cette année,

nous visons 

une augmentation de 

ia population 

de 15% à 20%»
Michel Marchand, 

maire et président de 
Développement Marieville

Il faut dire aussi que bien 
des gens mettent la main à la 
pâte à Marieville pour mous­
ser le développement. Ainsi, 
il existe un programme où les 
commerçants offrent des ra­
bais impressionnants aux nou­
veaux résidants.

« Dans notre développe­
ment résidentiel, nous nous 
assurons d’offrir des maisons 
pour tous les budgets, précise 
Michel Marchand. Il y a des 
gens qui achètent leur pre­

mière maison, mais il y en a aussi qui souhai­
tent acquérir du plus haut de gamme. En 2005, 
il y aura aussi construction de triplex.»

Personne ne peut le nier, Marieville a vrai­
ment le vent dans les voiles!
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CLINIQUE DENTAIRE
S) î/ cfrZoA&tt'

Notre mission :
Vivez, tout en douceur, une expérience 
exceptionnelle, pour un sourire unique 

dans une atmosphère de confiance.
Dentisterie générale et esthétique 

pour toute la famille

dentaide

JOUR • SOIR (450) 460-0360,
2211 du Pont, suite 201, Marieville

(à même le Centre médical Marieville)

Dr Robert Lechasseur

"o-CtlLL'ir
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Promotion 
mataneïge BOUS
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Location de 
motoneiges
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LES VEHICULES 
D’À CÔTÉ INC.

122 Ruisseau St-Louis Est, Marieville

(450) 460-8889

à partir de 1 700 S

^ . ■

: < !«■' 1
U conduite en VIT présente des risques. Ne transportez jamais de passagers. Soyez parti­

culiérement prudents sur les terrains difficiles. Ne conduisez jamais sur les routes | 
publiques et évitez toupurs les surlaces revêtues. Portez toujours un casque et | 

des vêtements de protection. Les modèles Polans pour adultes sorti 
œservès aux conducteurs de 16 ans et plus. Les modèles Polans I 

lur entants sort réservés aux conducteurs âgés de 6 à 151 
ans. Tous les conducteurs doivent suivre un cours de I 

conduite. Pour plus de renseignements, I 
contactez votre concessionnaire oui 

Polaris au 1-204-925-7000.
Les Industries Polaris Ltée | 

2003

www.lesvehiculesdacote.com

LOOVTIOIXI

http://www.lesvehiculesdacote.com
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Une directrice 
générale 

passionnée!
Hélène Belzile
MARIEVILLE

«B ien que mon rôle ne 
soit pas du tout poli­
tique, je me dois d’étre 

près des citoyens et citoyennes et il 
faut que je les aime. »

Pour les aimer, Francine Tétreault 
les aime les gens de Marieville! Juste 
à l’écouter parler de la ville dont elle 
est la directrice générale, on peut 
s’apercevoir que c’est la passion pure 
et simple qui l’anime.

« Sincèrement, je ne crois pas 
que c’est un travail que l’on peut 
faire sans passion, confie-t-elle. Et 
tant que j’aurai cette passion, je serai 
là. Il faut aussi aimer les défis 
puisqu’il y en a constamment sur 
notre route. »

Ayant été élevée, comme elle le 
dit, dans un milieu d’entreprise de 
services, Francine Tétreault voit 
également de cette façon son rôle en 
tant que directrice générale.

« En fait, je crois que la ville est 
là pour donner des services et que 
la population doit être vue comme 
étant la clientèle. Personnellement, 
je n’ai absolument pas un com­
portement de fonctionnaire, bien au 
contraire. Je ne reste pas dans mon 
bureau pour brasser des papiers. J’ai 
une approche sympathique et je veux 
être près des gens afin qu’ils se sen­
tent à l’aise avec moi. »

Assurer le lien
En étant près des gens, la direc­

trice générale a pour mandat d’assu­

rer le lien entre le conseil municipal 
et la population. Elle explique les déci­
sions prises par les dirigeants de la 
ville aux citoyens et citoyennes. Elle 
fait aussi le pont entre le conseil muni­
cipal et les employés de la Ville.

« Il faut également que je vois au 
bon déroulement des projets. Il est évi­
dent que notre créneau, c’est la famille. 
Nous avons déjà des infrastructures 
comme les écoles, l’aréna et les loisirs 
qui incitent les familles à venir s’établir 
chez nous. Évidemment, nous souhai­
tons toujours améliorer la qualité de 
vie de notre population et, principale­
ment avec notre programme de déve­
loppement, nous y arrivons bien.»

Un milieu sain
La directrice générale est heureuse

0m»*

\
La directrice générale, Francine Tétreault.

photos Alain Dion

de pouvoir faire la promotion d’un 
milieu sain où l’environnement est 
bien protégé malgré la présence de 
quelques usines. En fait, celles-ci ne 
dégagent pas de pollution.

« Vous savez, la question de 
l’environnement est toujours déli­
cate, précise-t-elle. Comme à bien des

endroits, nous travaillons bien fort 
sur la préservation de l’environ­
nement, mais ce ne sont pas tous les 
citoyens et citoyennes qui sont sen 
sibles à cette cause. Ce n’est pas 
grave, dans chaque dossier, on tente 
de satisfaire le plus de gens possi­
ble et on y arrive bien généralement. »

Maison des loisirs. École Crevier.
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École MGR Théberge.
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Le CLD au Cœur de la Montérégie,
partenaire de vos projets d'affaires AU CŒUR DE LA MONTÉRÉGIE

Centre local de dévetoppemem

Service à l'industrie Service au démarrage et 
aux projets d'entreprise

Service touristique et 
agroalimentaire

Pour nous rejoindre :
(450) 469-5731
www.cld-coeurmonteregie.qc.ca

Le CLD au Cœur de la Montérégie dessert 
le territoire de la MRC de Rouville.

292Ü77V
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http://www.cld-coeurmonteregie.qc.ca
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MÉCANIQUE D'AUTOS IMPORTÉES

SPÉCIALITÉ VOLVO
100, route 227, Marieville 

Tél./Cell.: (450) 460-3411 • www.autotechvolvo.com

OUVERTURE
BIENTÔT

à Drummondville

Arena Beauregard.

v\ül

Marieville
(450) 460-3009

boutique touchatou.ca
Pour la
St-Valentin,
offrez un cours 
de peinture sur bois !

Informez-vous

Intermédiaire
Huard en vol

Débutant Avance
MHM

Début : 14 février SDébut : 22 février ± Début : 7 mars

NOUVEAU ! Cours de
" scrapbooking »

• Création 
’album de photos 

personnalisé

QUÉBEC

DIVISION HEICO 
800, rue Ouellette 

Marieville (Québec) 
J3M 1P5

TéL: (450) 658-8741 
Téléc.: (450) 460-2744

Sivaco Québec, une division de la compagnie Heico 
depuis le 1er décembre 2004, compte parmi les plus 
grands producteurs d'acier, de produits d'acier 
transformés et de pièces de précision usinées.

Près de 300 employé(e)s travaillent sur différentes 
équipes de travail à l'usine de Marieville.

Après une importante période de restructuration en 
2004 qui s'est avérée positive, Sivaco Québec est 
heureuse de poursuivre son développement industriel 
sur le territoire de la ville de Marieville.

I IJ I 111

Produits finis à partir du fil 
métallique de Sivaco Québec.

292274V
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«L’un des beaux théâtres du Québec»
- André Lejeune
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Hélène Belzile
MARIEVILLE

A
ndré Lejeune ne s’en cache 
pas, le Théâtre de Marieville, 
c’est son bébé! Co-proprié- 
taire de l’endroit depuis maintenant sept 

ans, il est franchement fier de l’allure 
que présente son théâtre qu’il considère 
comme l’un des beaux au Québec.

« Avant de me porter acquéreur du 
Théâtre de Marieville, j’y venais sou­
vent pour assister à des représenta­
tions, raconte-t-il. Je me disais toujours 
que si je devais en devenir le proprié­
taire, je lui ferais toute une cure de 
beauté et de rajeunissement. Avant, 
c’était vraiment rudimentaire. Quand 
il faisait chaud l’été, ils ouvraient les 
portes de la grange. Entre vous et moi, 
il faisait chaud quand même! »

Oui, c’est toute une cure que le 
Théâtre de Marieville a subie avec ses 
nouveaux sièges, son système de chauf­
fage qui lui permet d’être fonctionnel 
neuf mois par année, son air climatisé, 
ses terrasses intérieure et extérieure et 
tout le reste.

photos Alain Dion
Le Théâtre de Marieville 
a subie mie cure de 
rajeunissement.

C’est une stratégie REER 
qui correspond exactement 
à votre profil.
Parce qu'il existe autant de rêves pour la retraite qu'il 
y a de gens, Desjardins met à votre disposition un 
vaste éventail de solutions REER afin d'élaborer avec 
vous une stratégie qui correspondra vraiment à vos 
besoins. Quels que soient vos objectifs, vous 
trouverez chez Desjardins tous les produits pour bien 
diversifier votre REER. Votre conseiller vous proposera 
des placements appropriés et personnalisés afin que 
vous n'ayez jamais à vivre la retraite... de quelqu'un 
d'autre.

Ceci n'est pas une banque. C'est Desjardins.

Faites le 1 800 CAISSES
ou visitez le www.desjardins.com/reer

Desjardins
Caisse populaire Desjardins 
de Marieville

1344, rue du Por.t 
Marieville 

(450) 460-2139

Ceci
n’est pas 
un visage 
inconnu

■ Ci?

http://www.desjardins.com/reer
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Familiprix
Pliarniacie
Marie-Hélène Lelendre 
1380 Dupont, Marieville 
(450)460-4423 -

André I^jeune ne s’en cache pas, le Théâtre de Marieville, c’est son bébé!
Co propriétaire de l’endroit depuis maintenant sept ans, il est franchement fier de 
l’allure que présente son théâtre qu’il considère comme l’un des beaux au Québec.

«J’ai investi plusieurs centaines de milliers 
de dollars, mais je ne regrette rien, enchaîne 
André Lejeune qui, en plus d’être co-proprié- 
taire du théâtre avec Carmen Bouchard, en est 
aussi le président directeur général. Je m’investis 
aussi beaucoup personnellement alors que je 
vois au bon fonctionnement de tout que ce soit 
le service à la clientèle, la programmation, la 
publicité, etc.»

Compétition déloyale
André Lejeune trouve par contre difficile 

le fait de devoir composer avec la compétition 
et surtout, ce qu’il appelle la compétition 
déloyale et inégale venant du gouvernement. 
Avec les spectacles présentés au Casino de 
Montréal à des prix plus accessibles, les théâtres 
privés doivent faire preuve d’ingéniosité pour 
survivre.

«De mon côté, je m’arrange pour présen­
ter des exclusivités à mon théâtre, mais ce n’est 
définitivement pas facile de suivre la cadence. 
Quand un spectacle est vendu 15$ ou 20$ au 
Casino, le gouvernement sait très bien qu ’il se 
reprend alors que les gens vont manger au 
Casino et vont aussi jouer. Chez nous, c’est le

seul prix du billet ou du forfait souper-théâtre 
qui nous fait vivre. On ne peut empêcher le 
Casino de présenter des spectacles à des prix 
moindres, mais il faudrait que le gouverne­
ment accepte de nous donner une certaine 
forme de subvention qui nous permettrait à 
nous aussi d’offrir ce genre de tarifs.»

Une programmation diversifiée

En attendant, c’est à compter du 4 avril 
prochain que les premiers spectateurs sont 
attendus au théâtre qui compte 425 places. 
Jusqu’à la fin mai, c’est Joël Denis, accom­
pagné de deux comédiennes chanteuses, qui 
animeront les soirées du samedi et les après- 
midis du dimanche avec la comédie musi­
cale « Une vie de Cowboy». Dès le 17 juin et 
ce pour tout l’été, «Country Phénoména» sera 
de retour avec quelques variantes à l’année 
dernière. Enfin, à la fin de l’automne, c’est à 
la «Soirée du temps des Fêtes» que les spec­
tateurs seront conviés avec des chants de Noël 
et aussi, bien sûr, du folklore à son meilleur. 
Il y a en aura donc pour tous les goûts dans 
les prochains mois au Théâtre de Marieville.

Bienvenue
ci Mme 1:1 ici ne Roy, pharmacienne, 

qui rient magnifiquement 
compléter l'équipe de 
pharmaciens avec 

M. Henri Lasalle 
et Mme Marie-Hélène Lelendre,

propriétaire.

M. Henri Lasalle, Mme Éliane Roy et 

Mme Marie-Hélène Lelendre.

Cherche-
- Un emploi
- Un progr.mme d'études

Des Outils pour mieux te connaître 
Des actions à poser dans la communauté

herche et trouve
avec

ton carrefour!
e'-Trouve.

- Des projets jeunesse qui te permettent d avoir un revenu .
- Un travail qui te permet de voy.rger à ( étranger
- Des activités pour t 'aider A créer ta propre entreprise
- Une première expérience de travail dans un domaine qui 

t'intéresse

Virage Carrefour
Jeunesse-Emploi
Iberville St-Jean

point de services Manevtlte

Tél. 450.4608887 n
www.cjevirage.com

Toujours là pour vous conseiller !

DtSHAUTES-tiVitttS
onnons un sens

à la réussite ! Reconnaissant le
potentiel de ses élèves, 
le personnel de la 
Commission scolaire 
est fier de contribuer 
à leur réussite.École primaire Crevier

École primaire INotre-Dame-de-Fatima

<\ ^

École secondaire 
Monseigneur-Euclide-Théberge

Centre d’éducation 
aux adultes de Marieville

http://www.cjevirage.com
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Aider les gens à sortir de l’isolement
Le Comité d’alphabétisation

Hélène Belzile
MARIEVILLE

Constatant que le phénomène 
de l’analphabétisme prenait 
véritablement de l’ampleur 
au Quebec, un projet a été mis sur pied, 

à Marieville, au début des années 1980. 
C’est ainsi qu’est né le Comité d’al­
phabétisation local de Marieville. 
Depuis, il est passé pas mal d’eau sous 
les ponts et de nombreuses personnes 
ont pu être aidées. Trois enseignants 
offrent des cours de jour et de soir et 
un local a été ouvert à Chambly.

«Notre objectif est de rendre fonc­
tionnelles les personnes qui présen­
tent des difficultés, raconte Gisèle 
Bricault, coordonnatrice du Comité 
d’alphabétisation. Nous voulons leur 
donner les outils qui leur permettront 
de trouver du travail et de développer 
leur sociabilité.»

Voilà un problème important que 
l’on retrouve chez les analphabètes. 
Peu confiants en eux, ils sont portés à 
se replier sur eux-mêmes.

« Il est évident que le fait de se 
sortir de cet isolement transforme 
souvent la vie de ces personnes. Ils 
se sentent valorisées et en mesure 
d’accomplir beaucoup plus. C’est 
encourageant de les voir. »

Le Comité d'alphabétisation local Marieville, on retrouve en première rangée: Gisèle Bricault. Marie-Paule Fournier, Denise Prémont, 
Vivianne Bélanger, Gisèle Champagne et à l’arrière: la présidente Linda Bryant, Marcel Barbier, Rosalie Boulay, Robert Barrette.
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DANSE
DES NEIGES
Le samedi 26 février, 18 h
Lieu : Salle du Club de l’Âge d’Or 

400, rue Dr Poulin, Marieville
SOUPER, DANSE et PRIX DE

(permis d’alcool)
Coût : 25s

Table de 6 personnes : 135s

Info. :
(450) 460-2825

Au profit du

(J 4
■vy. Centre d Action Bénévole 

de Marieville et Régions

Billets en vente au:
Centre d’Action Bénévole Marieville et Régions 
1972, rue du Pont 
Marieville

CABOTINE
Le magasin de vêtements, 
d’accessoires et d’articles 
usagés pour toute la famille

220, rue Ouellette
Marieville (voisin du Provigo)

(450) 460-5297
Au profit du
Centre d'Action Bénévole Marieville 
et Régions

Vente à 5 $ du sac vert 
à tous les mois

1
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rnlri'pi ist-s Hydrauliques
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Venez vous procurer 
de la bonne marchandise 

à très bas prix

Ouvert du 
lundi au samedi

l/aus voul&z 
cUiwwr béMÂvûU? 
Contacter-noiu !
Heures d’ouverture : 
Lundi au vendredi :

. 8 h 30 à midi 
13 h à 16 h 30

Centre d’Action Bénévole 
Marieville et Régions
Services offerts :

/ Popote roulante 
/ Transport et accompagnement 
/ Repas communautaires 
/ Aide aux formulaires et aide-impôt 
/ Dépannages

1972 du Pont, Marieville 
(450) 460-2825



Marieville
Les premiers pas les 

plus difficiles

Gisèle Bricault affirme qu’il est impossi­
ble de vouloir à la place des gens qui ont 
besoin d’aide. Dans ce sens, le recrutement 
est parfois laborieux car pour bien des per­
sonnes, c’est le premier pas qui est le plus 
difficile. '

«Quand ils se décident à nous appeler, 
après ça, tout va bien! On a une rencontre 
avec eux, puis une évaluation. Quand ce pre­
mier contact est établi, ils se sentent beau­
coup plus en confiance. C’est certain qu’il ne 
s’agit pas d’une démarche facile à entre­
prendre. Parfois, les gens prennent encore 
plus conscience de leur problème quand leurs 
enfants débuts l’école et qu’ils apprennent à 
lire et à écrire.»

Bien sûr, l’approche des enseignants est 
adaptée à chaque personne selon ses besoins 
spécifiques.

Un logiciel spécial

À l’automne 2003, Andrew Shaw a par­
ticipé à une session du Comité d’alphabéti­
sation à Chambly. Loin d’étre un analphabète, 
il éprouvait toutefois de la difficulté à com­
prendre l’accent des francophones d’ici. Son 
expérience lui a rapporté à tel point qu’il a 
décidé de créer un logiciel, le KitQCl qui offre 
un cours de français de base avec l’accent 
québécois. Et ce sont les membres du per­
sonnel du Comité d’alphabétisation qui prê­
tent leurs voix pour les fichiers de sons.

«On retrouve de tout sur ce logiciel, racon­
te Marcel Barbier, directeur du Comité d’al­
phabétisation, que ce soit le vocabulaire, la 
grammaire, l’alphabet, les sons, les verbes, 
etc. Andrew Shaw est très content de la réali­
sation de ce logiciel qui rendra service assuré­
ment à de nombreuses personnes. Nous 
sommes bien heureux d’être associés à un tel 
produit.»

Centre de santé et de services sociaux 
Haut-Richelieu—Rouville

Le Centre de santé et de services sociaux Haut-Richelieu-Rouville est né 
de la fusion entre le CISC du Richelieu/Centre Rouville, l'Hôpital du Haut-Richelieu 

et Les CLSC et CHSLD Champagnat de la Vallée des Forts en juillet 2004.

La Résidence Ste-Croix, à Marieville, offre de 
l’hébergement permanentà 128 personnes, en plus 
de rendre disponibles 6 lits pour de l'hébergement 
temporaire et 40 lits pour de la réadaptation 
fonctionnelle intensive. Les personnes admises à 
la Résidence Ste-Croix présentent une très lourde 
perte d'autonomie, dont le maintien à domicile 
n'est plus possible.

Residence Ste-Croix

Cercle des Fermières de Marieville
Le Cercle des Fermières de Marieville fait partie de la plus grande association 
féminine du Québec (CFQ) depuis 1944.

Le Cercle des Fermières de Marieville partage ses connaissances par des ateliers 
en tissage, tricot, broderie, couture, etc.

Les ateliers se tiennent au local « La Ruche », au sous-sol de l’église Saint-Nom-de-Mane, de 
Marieville. Le local est ouvert les lundis, de 13 h à 15 h et les jeudis, de 19 h à 21 h.
Pour les jeunes de 8 à 13 ans, nous avons l'atelier jeunesse au local « La Ruche », au sous-sol de 
l’église Saint-Nom-de-Marie. de Marieville. tous les samedis, de 9 h à 11 h, pour la période de 
septembre à avril.

Les assemblées mensuelles ont lieu tous les 2e mardis de chaque mois, à 19 h 30 au sous-sol de 
l'église Saint-Nom-de-Marie.

Toutes les dames de 14 ans et plus, désireuses de faire partie de cette grande association, deviennent 
membres en s'abonnant au magazine « L’Actuelle des Cercles de Fermières du Québec », au coût de 
20 S annuel.

Il parle
mo

langues

Pour information

Pour toute information : Mme Ghislaine Viens : (450) 460-7902 - Mme Caroie Tétreault : (450) 658-2060
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Des loisirs dynamiques
Hélène Belzile
MARIEVILLE

D
ans une ville en pleine expan­
sion résidentielle comme 
c'est le cas à Marieville, les 
loisirs tiennent une place plus qu’im­

portante. Carole Gladu, la directrice des 
loisirs en est bien consciente.

« 11 est certain que les loisirs repré­
sentent un attrait pour les gens qui 
envisagent venir s’installer ici, sou­
tient-elle. Nous faisons tout en notre 
possible pour diversifier les activités 
que nous proposons à la population. 
Evidemment, il faut être aussi réaliste. 
Une ville de la taille de la nôtre ne peut 
pas tout offrir. Alors, quand des gens 
sont intéressés par des activités qui ne 
sont pas disponibles ici, nous les 
référons ailleurs. »

Une grande panoplie

jv'.w

h\ '

Mais que personne n’ait crainte, 
il faut vraiment aimer l’inusité pour 
ne pas retrouver, à Marieville, une 
activité qui nous convienne. Le sendee 
des loisirs, qui est une incorporation 
administrée par un conseil de béné- photos Le service des loisirs de Marieville

Les jeunes s'amusent fermement au camp de jour à Marieville.

wm.

voles et subventionnée à 60 % par la 
ville, offre une très grande panoplie 
d’activités.

Parmi elles, on retrouve notam­
ment des sports comme le baseball, 
la planche à roulettes, le tennis, les 
activités aquatiques, le volleyball, le 
badminton, le hockey Cosom et, 
évidemment, le soccer qui est toujours 
aussi populaire. D’ailleurs, Marieville 
offre depuis un an un terrain d’habileté 
de soccer, une première au Québec. 
Cet équipement, principalement uti­
lisé en Europe, permet de libérer des 
terrains pour les parties en donnant la 
possibilité aux jeunes de s’entraîner 
ailleurs.

«Notre terrain d’habileté de soc­
cer sème la curiosité, c’est certain!, 
exprime Carole Gladu. Plusieurs per­
sonnes s’arrêtent ici pour observer 
les équipements. »

Il n’y a pas que le sport qui est 
mis à la disposition des Marievillois et 
des Marievilloises. Des activités cul­
turelles telles que le dessin, le théâtre, 
la cuisine, la décoration intérieure, 
l’aménagement paysager ainsi que des 
cours de langues sont entre autres 
disponibles.

... ' • d ' ■ , w*v., 4ù, <' t-T i.T-*
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L ‘arieviWe inc.

2005 rue du Pont 
Marieville, Qc. J3M 1J8
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L'événement «Les oiseaux exposent» est toujours populaire. Comme dans plusieurs villes, la popularité du soccer ne se dément pas à 
Marieville.

A Marieville, je me fais plaisir...grâce à LaVoixderEst
Dans le cadre des festivités entourant les 70 ans de votre quotidien La voix de l'Est, 
les lecteurs courent la chance de gagner 2 bons d'achat de 70$ 

chez l'un des annonceurs de cette édition spéciale 
en identifiant le nom de cette église.

Remplissez le coupon de participation et
faites-le parvenir à l’adresse ci-dessous 

avant le 15 février 2005. 
la voix de l'Est 

C.P. 5674 
76, rue Dufferln 

Cranby (OC)
J2C 9L4

Le tirage se déroulera le 18 février â 15 h

Église située 
à Marieville

f

aux locaux jie La Voix de l'Est Les règlements sont disponibles â La voix de l'Est.

MU Di
Depuis 70 ans

concours: À Marieville, je me fais plaisir.?!

Nom:

Adresse:

Ville:

Nom de la rivière:

Tél.

J'aimerais échanger mon bon d'achat de 70$ chez:



CHEVALIERS l)E COLOMB

Les loisirs offrent des cours de natation aux jeunes

«Bien sûr, nous sommes aussi ouverts aux 
suggestions des gens. À chaque fin de session 
de cours, nous sondons l'opinion des partici­
pants afin de s’ajuster si le besoin se fait sentir. 
Nous essayons de suivre révolution de la 
population. »

Carole Gladu ajoute que le service des loisirs 
de Marieville s’assure de garder un lien avec 
les associations afin de pouvoir leur offrir un 
bon support technique.

Des événements spéciaux
Enfin, la population de Marieville est aus­

si bien servie en matière d’événements popu­
laires. Que ce soit la journée plein air, la fête 
des bénévoles, le salon des oiseaux, la vente 
de garage, le skatefest, la Fête nationale, 
l’Halloween, plusieurs regroupements permet­
tent aux citoyens et citoyennes de partager et 
de fêter.

M
riYir

Les loisirs s'adressent aussi aux 
personnes plus âgées qui profitent des 
cours d'aqua forme.

« Ces événements sont rassembleurs, 
estime Carole Gladu. C’est bon de sentir le 
sentiment d’appartenance des gens. La po­
pulation répond très bien à ces activités. 
Marieville est une ville vivante et c’est bien 
plaisant! ».

LE PLUS GRAND 
groupe d’hommes catholiques 

AU MONDE 
au service

de leur communauté.

245 Ouellette, Marieville 
(450) 4604861
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O proiflgo
Marché D. Choquette et Fils

Limité

Sur présentation de ces coupons, obtenez ces rabais

BACON AU CHOIX sans nom, 500 g

BACON
500g ) <

M■
■y ... y -,

Valide jusqu’au 13 fév. 2005

SAUCISSES
FUMÉES
sans nom 
au poulet, 450 g

4

Valide jusqu’au 13 fév. 2005
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282, rue Ouellet, Marieville • (450) 460-7261
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Loïc Laçasse rêve au Canadien
Hélène Belzile
MARIEVILLE

Gardien de but avec le 
Drakkar de Baie-Comeau 
de la Ligue de hockey ju­
nior majeur du Québec, Loïc Laçasse 

conserve définitivement de bons 
souvenirs de sa jeunesse vécue à 
Marieville. Bien qu’il ait quitté la 
région relativement jeune pour pour­
suivre sa carrière au hockey dans les 
rangs midget et junior, l’athlète de 
18 ans n’hésite pas à affirmer 
que la qualité de l’organisation du 
hockey mineur à Marieville a influ­
encé le cours de sa vie.

«L’expérience que j’ai connue 
au hockey mineur à Marieville m’a 
vraiment donné le goût de contin­
uer à gravir les échelons, raconte-t- 
il depuis sa pension à Baie-Comeau. 
J’ai eu la chance d’évoluer à 
l’intérieur d’une organisation bien 
structurée qui m’a permis de me 
développer. »

Le Drakkar... 
puis le Canadien

Bien que Loïc ait grandi dans 
l’univers de hockey, il a mis du 
temps à croire à la possibilité d’y 
faire carrière un jour. À preuve, ce

photos le Drakkar
Au printemps 2003, Loïc Laçasse a été repêché par le Drakkar de 
Baie-Comeau.

n’est qu’au milieu de son stage dans 
la ligue midget AAA, avec les Gaulois 
du collège Antoine-Girouard à Saint- 
Hyacinthe, qu’il a commencé à 
penser à être repêché par une équipe 
de la Ligue de hockey junior majeur 
du Québec. Quand le Drakkar de 
Baie-Comeau l’a sélectionné, il était 
vraiment heureux et fier.

« Lorsque je suis arrivé ici à l’au­
tomne 2003, je n’ai vraiment pas vu 
beaucoup d’action, poursuit-il. Ce 
n’est qu’après les Fêtes où j’ai eu 
la possibilité de me faire valoir 
davantage. »

Le jeune gardien ne pensait pas 
pour autant continuer de-gravir les 
échelons. Voilà pourtant qu’une belle 
surprise l’attendait en juin alors que 
le Canadien de Montréal en a fait 
l’un de ses choix à la séance de sélec­
tion 2004.

«Je n’avais pas vraiment un bon 
classement selon la liste produite par 
des recruteurs de la Ligue nationale. 
Mon agent m’avait dit qu’il ne valait 
pas la peine que je me déplacé pour 
assister au repêchage. Alors, imag­
ine comment j’ai réagi quand j’ai 
reçu un appel m’informant que le 
Canadien m’avait repêché. En fait, 
j’ai figé. Je ne le réalisais pas vrai­
ment. Mon père et mon frère, eux, 
criaient partout dans la maison. »

Au jour le jour

Loïc Laçasse n’y croyait pas en 
juin dernier et il a encore de la dif­
ficulté à le réaliser. Il préfère vivre 
un jour à la fois et se laisser guider 
par le destin.

«Une chose est certaine, il fau­
dra que je travaille très fort, confie- 
t-il. J’ai vécu le camp d’été du 
Canadien et j’ai réalisé que la marche 
est très haute. »

Le travail, voilà un mot qui 
revient souvent dans le discours de 
l’athlète de Marieville. Comme s’il 
voulait se convaincre de quelque 
chose... 11 faut dire que le jeune 
Michaël Dupont (fils de Normand 
qui a porté l’uniforme du Tricolore) 
lui pousse dans le dos à tel point 
qu’Eric Dubois, l’entraîneur du 
Drakkar, alterne présentement entre 
ses deux gardiens.

« Ce n’est pas toujours facile cette 
année, à Baie-Comeau alors que nous 
avons la pire défensive de la ligue. 
Par contre, je le sais que c’est d’abord 
moi qui me suis placé dans une posi­
tion inconfortable en ne travaillant 
pas toujours comme j’aurais dû le 
faire. En plus, Michaël fait de l’ex­
cellent travail devant le filet. Il me 
«challenge» pas mal. C’est bon 
puisque ça me force à me surpasser. »

Salon Nque

qpd-kSïO 460-1011

Massothérapie 
France Nkol
(514) 995-5336 ^

Pensez à vous... et à l’être aimé !
Prenez un instant,

oubliez tout et venez trouver chez nous
ce petit nu un eut de douceur

f > pour£a95$
Valeur de 120 $

obtenez
• 45 minutes d'infrathérapie

• 1 séance de micrudermuhrasion ( 1 phase)
• 30 minutes de réflexologie

• I ne exfoliation corporelle suivie d une hydratation aux algues marines
Promotions disponibles jusqu'au 1er mars 2005

Obtenez en plus...
25 % de rabais
sur les 1 phases additionnelles de microdennabrasion de soins complets

25 % de rabais

Certificats-cadeaux
cl mûres forfaits disponibles 

eu tout temps.

sur une 2 séance d'infrathérapie

20 % de rabais
sur I heure de massage suédois

20 % de rabais
sur l enveloppemenl corporel complet
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LaVoÂdel'Est
Jean-François Perreault

Conseiller publicitaire
375-4555 posteTOO
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22/1 du Pont, Marieville, suite 101
292273V



Le jeune gardien de Marieville vit une saison un peu plus difficile à Baie-Comeau.

F jF

Maintenant qu’il appartient au Canadien avec un entraîneur personnel. J’ai une belle 
de Montréal, Loïc vise évidemment de porter motivation devant moi. Si ça ne devait pas 
cet uniforme un jour. Pour aller le plus haut fonctionner dans la Ligue nationale, il y a 
possible, il veut prendre tous les moyens afin d’autres ligues aussi. Mais il est certain que 
de se discipliner à s’entraîner à l’extérieur de dans le fond de moi, je rêve au Canadien... » 
la patinoire. Ne dit-on pas que chaque victoire com-

« C’est déjà décidé, cet été, je travaillerai mence par un rêve...

flUTOPRO
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4e confiance /
Pneus
Alignement
Mécanique générale
Injection
Freins
Silencieux
Amortisseurs

PNEUS CT MÉCANIQUE JODOJN

;

Le CfuB de [’Âge d'Or de MarievdCe
400 Docteur-Poulin, Marieville

Conseil
d’administration

2005

Germain Carrier, président 

Armand Cardin, vice-président 

Annette Noiseux, secrétaire 

Denis Labonté, administrateur 

Firmin Bélisle, administrateur 

Florent Bessette, administrateur

Autres services
• Location de salle
• Buftet funéraire

Activités à tous [es jours

Lundi:
Mardi:
Mercredi:

Jeudi:
Vendredi soir 
Samedi soir:

Bingo, billard, cartes 
Billard, danse country 
Billard,
cours de danse en ligne 
Journée d’amitié 
Pratique de danse 
Soirée dansante

Brunch spaghetti tous les 
2e dimanches du mois

tous

G

INFORMATION: ( 4 5 0 ) 4 6 0 - 2 4 2 4
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6A Granite
Montérégie

Le granité est une matière première noble et, vous verrez, 
nous le ferons resplendire avec brio dans votre foyer »

Membre du programme 

«Bienvenue à Marieville»

Granite 
Montérégie 

est une entreprise 
familiale, comptant 

plus de 25 ans 
d'expertise dans 

le granite.

Manufacture spécialisé 
dans la fabrication et l'installa­

tion de comptoir de granite et de 
contour de foyer.

• Plus de 100 couleurs 
disponibles

• Visitez notre site web : 
www.granitemonteregie.com
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Contactez-nous ! 295, chemin de Chambly, Marieville
(450) 460-7094 • 1-877-460-7094 • téléc.: 460-1081

Courriel : granitemonteregie@videotron.ca

http://www.granitemonteregie.com
mailto:granitemonteregie@videotron.ca

